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AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa
mé0 «

de famille lion cors, rver In santé de 
enfants ; il t uire donné avec la 
grande confinr.-:* a- ; enfants dans les va 
suivants : Oy| «.■••* Diarrhée, Dvaseuterio 
Dentition douï«n.v».i3o, insomnie, Toux 
Rhume, Coque1 . h..

Demandez !•• tr • • i* ou Dr Godbrre et 
n’en achetez point d'autre.

En vente pin tout ie Canada et les Etat*
Unis.

Le sirop des en 
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les prépalàSHvcîsïh s
^ J.ndles ar i children
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La. No them, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœuijc,

Capital et Actif Réunis
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ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.
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do

i'KIX, ti i 1 !*. 1 A rtlUITEILLB,
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li. E. AIcGalE,Entrepreneur Meublier, Menuisier, Chimiste.
Montrée*S 530, Hue SL'SS X, Ottawa W3. Ih.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur :

tiP, UCINEM. GRATTON est toujours heureux d’en 
t reprendre quelque travail que ce soit, mmarge. Une des meilleures prépa­

ra tmci offertes juaqv :r; 
au public, pour le soulage 

^ nient immédiat et la gt<- 
- ri son de m Toux, du Rhum., 

de lu Bronchite, de l'fi- -

Construc'ion et réparation de Mate mEMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises à des condition très 

d’intérêt

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES

Meubles de toutes sortes pour, Chain 
bre à coucher, Sa te n et Salle à 

manger
Le tout exécuté avec soin, par 

compétents, et à

avantageuses. Taux réduits :
roueuient, de la Croupi 
de toutes N‘s maladies de a 

et des Poumons.
Là 25 et

des ouvrier

a vendre par 
la i-outeille.

B. E. McG ALE, Chimlstr , 
Montré i

capitalistes trouveront leur avan­
tage à corresp ndre av -c DES PRIX 1RES (tODERES.

1er Ont 1883 la
M. Chas Desiardins. 8

Block de Pliôle1 Rumsell, rue 
Spark*, Ottawa. J os. SEJMCaL

:ntrepreneur de Pompes Fundbies
s&~ 205 et 201 -W

HUE D4L1IOUSIE* 
OTTAWA,

A P établissement le plus grand H le 
plus complet de la province 

d'Ontario.
vous pouvez^voua 

procurer tous ce .qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com­
mandes au moins DEUX HEURES» 

départ du
teau peuvent avoir confiance qu 
seront servies à point.

Un barbier de première classe 
engagé pour 1 usage des demandes. 

ffatT On peut radrt sser chez M. 
nuit comme le jour.

LA S.-.NTE UN DEVOIR! 

LA M 4 LA DIE US LRIUE !Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
enregistrés.

1er déc.

Poudres de Condition d'Alexandh
BOULE» rOUKjles KOG.VONP

KT AL". SES

UE1IK€1\ES CELE,iRK< Le seul établis 
da .s la ville où

ssement de ce

------ DU------POUR LRS

Cîl'i.exT'sx.Tax.ac Dr. B iXTEIt. 

Le SEL Rï )?EI)E VEGETAL
Aiis.it a Ottawa —IJ. STRATTON.

■‘■’eues
avant le train ou

1loins des rues Üalhousic et Saint-Patine*. 
VIS.—Los médecines ci-dessus, célè­

bres dans tout lo Canada pour leui 
ollicacité p se trouvent que chez M. < 
STRATTON. Je mets donc le public e. 
garde contre les entrelaçons.

V CONTRE LA

l>y*l*epMlr. Perte «l’Appel II,
linligCNliiM:, <on*tipition 
Habituelle, liai de Tele 

etc., de., etc.

Seuécalla

T. ALEXANDER
0 Nov. 1882 ta
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Vendu partout, et par C. 0. DACIEK 

Oltnwa.
Pilules de Noix Longues Coudées s9.

hM De MeOALI
VQ Recouverte* i

V*' Pour la
*, » son certa

toutes les affe • 
tiens bilieuse .

Ftorpeur du loi

* «as*»' JS££“
ise» vaiisce pur le inauvuia luucuuh. • • 

înt de T estomac.
Ces pilules sont fortement recommander 

comme étant un des plus sûre »*t des pî.: 
efficaces remèdes contre les maladies pi» 
haut meutionnées. Elles ne contienr.u-. 
pas de mercure ni aucune de ses prépaie.» 
lions. Tout en étant un puissant purgati 
pouvant être administre dans m impuri- 
uuel cas, elles ne contiennent aucune d« 

substances délétères qui* pourraient t 
dre préjudiciables à la santé des enfan. 
des personnes âgées. Les Pilules ; 

goes Composées, de McGale, sot 
soin, avec un extrait coi 

ré, tiré de la noix longue et cornbir. 
^’autres principes végétaux, de mê­

les placer au premier rang paru . 
ilules stomachiques jusqu’à pu- 
b au public.

B. E McGALB, Chimi 
Mon

15 mai 1883 'anAVIS AUX ENTREPRENEURS
DES SOUMISSIONS CACHETEES, adres­
sées au soussigné et endossées : “ Soumis­
sions t our les travaux de Cobourg,” seront 
reçues jusqu'au MARDI, 5 Février prochain 
inclusivement, pour la construction 
nouveau prolongement à la jetée de 
havre de Coboiirg, lac Ontario, sui 
i laits ei devis imprimés, que l’un peut obie 
nir et examiner au bureau du “ Town 
Trust," Cobourg.

Les entrepreneurs devront sc rappeler 
que les soumissions doivent être faites 
strictement conformes aux formules impri­
mées et signées par les soumissionnaires 
mêmes

Chaque soumission doit être accompagnée 
d'un choque accepté fait payable à l’o dre 
de Vhonorable Ministre des Travaux Pu­
blics, égal à cinq pour cënt du prix do la 
soumission, et ce chôqi e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de signer le con­
trat lorsqu’il en sera requis, ou s’il 
plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris, 
chèque sera remis à ceux dont les soumis­
sions n’auront pas été acceptées.

Le département ne sera pas tenu 
ter la plus basse ni aucune des soumiss

in”6’;

d un 
1 <‘St, 

vant les
Pour les meilleures ferronneries à bon mar­

ché, allez c.iez

McDOVG ir.L Ji CIJZNER
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi eu 1850, à l'enseigne de la

üBOSSi; T.lttlULKE,

flue Sussex, n coin ce la rue Duke,
CHArMF.BE», OTTAWA,

Et à MA TT A WA, P Q.

tiCOOUGALL & CUZNER.
31 octobre 1883. la

ne com-
PAUL T. C. DUMAIS,Z

Arpenteur de ht Paissance et de la 
Province de Québecc d d’accep­

tassions.re à
Explorations et arpentages faits à la de- 
inde de- propriétaires de limites, de 

de terra*ns mitïiers, ainsi que 
ournal d’art ci. age (Field Books). 
: 23 nie de l’Eglise, Ottawa.

Par
F. H. ENN1S,

Secrétaire. termes et 
plans etj 

BureauÏL.
la

Ministère des Travaux Publics, ) 
Ottawa, 18 Janr. 1884. j1883 \

PILULES PURGATIVES I
HUTRAIT fl’ÉUXia TONIÜÜE lim-tUKEDX (tu D GUILL1É eî*

Préparé par PAUL GAGE, Ph‘«B, seal Propriétaire. 9 r. de Grenelle-St-Geraain. PARIS pi!
j L’#ctIon de l'ÉLÜÏR GU1LL1É est toujours I force nv.x orpnes, N'exinv*nt |uw une u «>* 
| hienfatonnte. Comme Purgatif, il cet tonique fVn.tr, il peut . >• r.dnc .-m .• .-,v.v un
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Une expérience de plus de soixante années a démontré que l’JÉ7fu*/r Liiihn J., 
était d’une efticavité incontestable contre toutes los JL *

FIEVRES EPIDEMIQUES, DFSSENTERIES. CHOLÉRA. «FFECTITHS COUTTEUSrS
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J Kites conviennent surtout u la classe ounière. a ■!!<• c 

^tenses consider tüles des malatlies &t les pertes de te,
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—H. de Perny nous a boudé 
toute la journée, dit gaiement M 
do Coulange. Je erois, docteur, 
qu’il ne nous a pas pardonnés 
d’être sortis sans lui ce matin. 
A qui la faute ? Quand on veut 
voir le soleil se lever avant lui.

—C’est forcé, répondit le doc­
teur en riant.

—Sostliène, où donc êtes-vous 
allé cette après midi ? Nous vous 
avons attendu au billard jus­
qu’à trois heures et demie.

M. le marquis peut ajouter 
que sur huit parties de trente 
points il m’en a gagné sept.

—Docteur, je vous cannais ; 
c’est une flatterie à l’adresse de 
la marquise. Et avec cela vous 
empêchez Sosthène de répondre

—Au fait, c’est vrai, où est-il 
allé?

—Je me suis promené dans le 
parc pour dissiper un violent 
mal de tête, répondit M. de Per-

Carnaval d’HIter a Montrealfcuilletoit

Des *r illi*TS et des milliers «l’étranger? 
ne manqueront pas de se rendre à Mont 
réal au commencement du mcis prochain 
pour être témoins des belles lôles «lu Car­
naval de 84. Li plus grande attraction ne 
sera céit finement pas ni le palais de glace, 
ni les cours s etc , mais bien plutôt la 
grande installation de pelleteries de toutes 
sortes au magasin de Chs Desjardins et Cie. 
Fn tlTet rien n’a ét * épargné pour attirer 
l'attention des étrangers. On y verra ex­
posées avec un goût parfait les fourrures de 
toutes les parties du morde, telles que 
Seal, loutre de mer, loutre du Nord, mou­
ton de Perse, hermine,
Bokhara, écureuil gris renard argenté, ro­
bes de buflle, tœuf mus-jué (musk ox), 
chèvres grises, n< ires et n anches, ours, 
etc. Les capois et niant .aux se comptant 
encore par centaines, les casques et les 
manchons par milliers. 11 y a du choix 
plus que jamais ; et les prix sont bas, plus 
bas qu’ils n’ont jamais été: aussi c’est le 
temps d’aceeter d^s pelleteries, et si vous 
voulez avoir un bel article, un article de 
choix et à grand marché allez chez

CHS. DE|S JARDUXSel Cie ,
637, rue Ste-Calherine, Montréal, 

à l’enseigne des 3 t.hevreux.

, FAUTE ET CRIME
TKOIMKMK l'4h (II:

i.Suil'l
alaFka, aslracan,

La marquise se dre. -a debout 
comme poussée par uu ressort. 
File était devenu blan he com­
me un suaire. Les yeux étince­
lants, faisant peser sur Sosthène 
tout le poids de son regard où 

,|l l’indignation se mêlait à l’hor­
reur.

—Infâme ! infâme ! cria-t-elle 
d’une voix vibrante, dans quelle 
boue infecte a donc été pétrie 
ton âme ? Il n'y a donc en toi 
que la pensée du ciime ? Après 
celui que tu a commis, lu en 
médites un autre plus exécrable 
encore ! Et c’est à moi, à moi 
que tu viens proposer ce forfait !

' Oh! c’est la suprême honte ! 
J L’air que je respire près de toi

yljlÿ est empoisonné............ Va-t-en,
tu me lais horreur tu m’épou­
vantes !

» 11 s’était levé et il la regar-
j dait comme un homme qui n’a
I plus sa raiton.

—Oui, continua-t elle avec 
une nouvelle violence, va-l-en. 
va-t-en le plus loin jioisible a lin 
que je 11e te revoie jamais ! Mais 
écoute ce que je vais te dire en­
core. A pariir de ce moment, 
je prends sous ma protection ce 
malheureux enfant, qui est in­
nocent, lui, ne Lapp oche ja- 

, mais de lui. ne le ) egv de mê-
I me pas. S’il lui arrivait mal­

heur. à cet eu tant qiie je hais, 
je te dénoncerai aussitôt comme 
sou assassin et en même temps 
je ferais connaître tes autres cri­
mes. Tu es prévenu et tu s-is 
quel châirment la jusiieete ré­
serve ; le bagne ou l’échafaud !

Puis marchaut vers lui, et lut 
montrant la porte d'un geste im- 
périeux, elle répéta :

—Va-t-en !
Devant elle, devant son regard 

implacable, il recula jusqu’à le 
. porte.

11KS

K

ny.
—En ce cas, c’est indifférent. 

Docteur, nous lui-pardonnons.
M. de Coulange s’avança vers 

madame de Perny.
—Et vous, ma mère, lui do- 

manda-t-il, comment allez-vous 
ce soir ?

—Tout à fait bien, monsieur 
le marquis, je vous remercie.

—Je suis heureux que votre 
indispos'tion n’ait pas eu de sui-

liKI CURE RTINilANTE
Je, sousigné, déclare avoir perdu complè­

tement la i lievelure il y r deux ans. Pen­
dant t es di iix ans, j’ai essayé tous les remè­
des pudsihlcs, mais sans succès. En voyant 
l’annouco do la “Valeria” dans la “Miner­
ve,” i'eus -a curiosité de m’en servir

J'en achetai une boite chez MM. Lavio- 
lette it Nîlson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. . Vest M. Laviolette lui même qui 
me 1 a vendue, et il pourra attester que j’é­
tais alors--il y a environ six mois—complè­
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boîte et elle a suffi à me rendre ma cheve­
lure tVauUefois, un peu plus claire cepen 
danl. 1 s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me counaissent sont comme moi 
émei veillért du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Cô:e 
Saint Antoine, et je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester a tous ceux qui voudront se ren­
seigner. .Je donne ce certificat de mon 
propre mv ivement, en justice et en recon­
naissance oour l’auteur de cette merveil­
leuse dôc-fuverte.

Montréal, 23 Juillet 1883.

Q&-En vente chez C. O. Daciei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

NS DE L’OUEST

nés in 8, de 800 

1 gravures—$3
les.

—Elle ne me laisse que le re­
gret de vous avoir inquiété.

,—Alors tout va bien. Met­
tons-nous à table et soyons 
gais.

1

.E : LORDBEA-
Puis, s'approchant de la mar­

quise il lui dit tout bis:
Mathilde, je te trouve toujours 

jrlus jolie, ce soir tu es ravissan-

ET SIR JOHN | PIEKKE DAME.
A LD—Brochure

te.cents.
A la campagne, au château 

comme à la ferme, on se couche 
généralement de bonne heure, 
ex opté, cependant, quand on a 
de nombreux invités ou qu’on 
donne des fêtes.

A dix heures, madame de Per­
ny se retira Sa retraite fut 
bientôt suivie de celle de Sos­
thène et du docteur. Le mar­
quis et la marquise restèrent 
seuls dans le salon d’été.

Mathilde, dit M. de Coulange 
je ne sais pas si je me trompe, il 
m’a semblé que ta mère n’était 
pas ce soir comme d’habitude. 
J’ai remarqué aussi qu’elle évi­
tait de te regarder ; toi-même, 
ma chérie, tu avais dans l’éclat 
de ton regard, quelque chose de 
singulier, d’insaisisable.

Par exemple, ce n’est pis une. 
plainte queje formule, mais en­
core un reproche que jel’auresse. 
Oh ! non ; je suis trop heun nx 
de voir ce rayonnement, qui est 
le signe de la vie qui se mani­
feste en toi !

Quant à Sosthène, c’est autre 
chose, il a été fort gai, mais c’é­
tait une gaieté bruyante, qui 
éclatait à contresens ; elle aga­
çait, elle portait sur les nerfs. 
Que te dirai-je? Il m’a paru que 
la gaieté de Sosthène était beau­
coup plus apparente que réelle.

Comme je te l’ai dit, il peut 
se faire que je me trompe. Après 
tout, moi mêmej’avais peut-être 
l’esprit mal tourné. Je te fais 
part de mes impressions, voilà 
tout. Eh bien, Mathilde, je me 
disais que tout cela n’était pas 
naturel et ne pouvait exister 
sans cause.

—Mon ami, tu ne t’es pas 
trompé, répondit la marquise ; 
tu as bien vu la contrariété de 
ma mère, la fausse gaieté de 
mon trère. Les preoccupations 
de l’uue et le rire menteur de 
l’autre ont la même cause.

Ah ! que s’est-il donc passé ?
Je vais te le dire. Ce matin, 

j’ai eu avec ma mère une con­
versation très-sérieuse, à la sui­
te de laquelle elle a eu cette in­
disposition qui u’était autre 
chose qu’un attaque de nerfs.

Le marquis regarda sa femme 
avec surprise.

Voyons, dit-il, explique-moi 
cela, je re comprends pas du 
tout.

AU CLERGE

OTTtWl PLATING WORKS
)E L’OTTAWA

Toute espèces d'ornemente d’église, tels que 
VASES,ses ressources 

restières, miné- 

lemins de fer, 

te—Brochure de 

cents.

CALICES,
PA TE NES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES. 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS. 

Et autres ornements d’autels.

Là il se redressa retrouvant 
subitement son audace, et un 
sourire méchant crispa ses lèvres 
frémissantes.

Alors, jetant à sa sœur un re­
gard de défi.

—Mathilde, prononç i-t-il d' - 
ne voix sombre, je me venge­
rai !

Calice» < t Ciboire» d- rê» au 
vermeil», une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 ianvier 1883.

WRIGHT OU 

ION ET COM- 

1 BOIS—Etude
la.—Moi, je te châtie, répliqua 

la marqui e. Va- -e i tu es un 
monsrre, sois maudit !

Il ouvrit la porte et s’enfuit
Le plusgrand remède Américain 

contre le tlHUUK, LA TOÜX, L'AS!H 
,1/A, LA BlWM.Ilin, L'EXTINCTION 
l)E VOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

Prépare avec lu meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goûl délicieux) balsamique. 
adoucissant 
vérieure à 
offerte pour la ouérison des affections 
ci-dessus énumerees. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suime de l'épi 
nelle rouge—sûrement la gomme brute 
du plus grand prix pour 
médecine.

mencements de 

l’Ottawa et sur I IV
ce de bois.— I LA GENEROSITE DD MiRQUIS

M. de Perny avait oublié que 
le marquis 11 le docteur Gen- 
dron l’attendaient dans la salle 
du billard. Il soi l it du châjeau 
et traversa 1 s jardins, sediri- 

- géant rapidement vers le parc 
où il voulait cacher son agita­
tion et où il voulait apaiser la 
Jfureur et la rage qui grondaient 
en lui.

Dans une allée, :1 aperçut la 
gouvernante qui se promenait 
avec l’enfant. Il eut pour ce 
dernier uu regard de fauve, et 
faisant brusquement volte face, 
il s’en alla ^d’un autre côté, en 
s’enfonçant dans le tadlis.

Lo soir, à sept heures et de­
mie, à l’appel de la cloche, qui 
annonçait le souper, madame de 
Perny et Sosthène parurent 
presque en même temps dans la 
salle à manger.

La mère avait repris son mas- 
était sonna ite

expectorant et Ionique. Su- 
n’-mporte quelle médecine

les fins de la

)E FER CAN A- 

PACIFIQUE -
7 oui le 

monde a 
enlendu 
parler des 
effets pro­
digieux des 
épinelles et 
des pins

Dans celle 
prépara­
tion la 
gomme ne 
se sépare 
vlimais et 
ses propri­
étés anti­
spasmodi­
ques, bat-

ex pec ta­
rantes et 
Ioniques, 
sont con 
servies.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
’empéralu- 
rc contieii> 
une grande 
quanti lé 
de la meil- 
leu e gom­
me en holu-

SIROP10 pages—25 cts.
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cas de ma­
ladies des 
poumons.

En France 
les méde­
cins en­
voient ré- 
g u lière- 
menl leurs 
patient s 
pris de 
phtisie 
dans les fo­
rêts de pim

prescrivent 
une in fit 
non /ml, 
des bour- 
; jeu ns d é­
fi mette

Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
adscifique dans la gucrixo’i des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du -public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec­
tables. Prix 25 cts. et 50 cl s. h bouleile.

Les mois “ birop de gomm- d'epmetle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et éliqutiles sont aussi enregistrées.

GOMME
t.5NS-FRANÇAIS 

Discours pronon- 

e 4 octobre 1882.

D'PI NETTE

ROUGE

DE

que hypocrite et 
comme d’habitude.

Sur lo visage du fils il ne res­
tait aucune trace de contrariété 
et de mauvaise humeur.

La marqu se n’eut pas de pei- 
' 1 * ne à deviner qu’il y avait eu 

j une entente entre eux. Mais 
elle ne s’en inquiéta en aucune 
façon. Elle é.ait sûre d'elle 
maintenant, elle savait que son 
mari, le moment -, enn, serait 

j l'exécuteur de ses volontés.
Comme si rien ne s'était pas­

sé, le sourire aux lèvres, affec- 
▲ tant même de paraître très gai, 
^ comme pour braver son cœur, 

* Sosthène tendit la main au mar­
quis et au docteur.

GRAY.se procurer ces 

faisant parvenil 

iu du Canada

i

Eh bieu, j’ai fait part à ma 
mère des intentions que j’ai et 
je lui ai fait connaître ma volon­
té.

—Il n’y a pas de mal à cela. 
La marquise de Coulange a le 
droit de parler à sa mère de ses 
inten ions et de lui dire quelle 
est sa volonté.

KERRY WATSON Sr CO.
Pharmaciens en qros,

Seuls propriétaires el fuOrscanls,
Montreal.{A suivre.)| nov. I88t 6m
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